






l’amortissement du complexe, avec effet sur I’atté- 
nuation des écarts des cours. 

1.2. Au niveau de la commercialisaLion 
Compte tenu de notre Faible production de C&+a- 

les et de tubercules, notre politique tendra à privilé- 
gier la consommation intérieure des sous-produits 
agro-industriels en limitant la part destinee à l’ex- 
ploitation par les sociétés agro-industrielles. 

Les exportations des sous-produits agro-industriels, 
source de devises pour l’amortissement du complexe 
se justifiaient à un moment où ils ne donnaient lieu 
à aucune utilisation locale. 11 devient aujourd’hui 
inconcevable que le Cameroun doni le cheptel meurt 
de faim, continue & exporter vers les pays riches 
ces sources de protéines et d’énergie dont il a besoin 
pour la realisation de ses objectifs fondamentaux. 

Une péréquation pourrait être étudiée avec les 
sociétés agro-indus treilles opérant au Cameroun. 

2) Politique de vulgarisation des techniques 
rationnelles d’alimentation du bétail 

C’est une politique d’éducation des éleveurs. L’ani- 
mation pastorale, support de cette éducation, fonc- 
tionne dans les grandes zones d’elevage depuis le 
dtbut du IIP Plan Quinquennal avec Ics moyens 
suffisants. 

En ce qui concerne l’bdamaoua, le Centre de Re- 
cherches Zootechniques et Fourragères de 1’I.E.M.V.T. 
au Cameroun est doublC à Wakwa d’une station de 
production, chargée de vulgariser auprès des éleveurs 
camerounais les techniques d’alimentation et les sché- 
mas de production mis au point par la recherche. 

Les campagnes de compl2mentation collectives des 
troupeaux traditionnels pendant la saison seche, orga- 
nisées au niveau des villages et groupes de villages, 
ont démarré l’année dernière el- seront exécutées de 
façon systématique tous les ans. 

Le complément alimentaire distribue aujourd’hui 
est le tourteau dc coton sur la base de 500 grammes/ 
tête/jour. Les animaux b&é£iciant de ce régime sont 
les jeunes sevrés, les femelles suitées defavorisées par 
un gros veau à la mamelle, les génisses dans le but 
de réduire l’âge au premier veau, et enfin les bouvil- 
lons de 3 i 4 ans en vue de les maintenir en état 
pendant la saison seche, pour une commercialisation 
au debut des pluies. 

En ce qui concerne l’embouche, des moyens suf- 
fisants sont mis en ceuvre çn Adamaoua pour amener 
un certain nombre de commerçants à bétail à finir 
en saison défavorable, par une alimentation semi- 
intensive fondée sur la distribution sur savane riche, 
avec réserves fOurragèreS, d’un complément ahnell- 
taire. 

Des prairies individuelles de 4 à 5 hectares de 
slyh?ailtheS graCdiS Ont été CUlIiV&S I'al>JJke dernière 
pour des éleveurs d’avant-garde, à titre de démons- 
tration. 

Chaque prairie artificielle était doublée d’une prai- 
rie d’herbe de savane de 5 & 10 hectares aménagte 
sp&ialement pour la fauche : une haie de trois lignes 
de barbelés limitant largement l’ensemble, ménageait 
à 1’exGrieur des prairies à faucher, une dizaine d’hec- 
tares de parcours de bonne qualité à pâturer pen 
dant la saison stche. 

La mise au point de ce système de vulgarisation 
n’a été rendue possible que par la solution du pro- 
blème de trésorerie des éleveurs et des COlTHIErÇa~JtS 
à bétail. La possibilité d’octroi des prêts de campagne 
comparables à ceux pratiqués aux agriculteurs est 
en étude par un organisme spécialisd du gouverne- 
ment : le F.O.N.A.D.E.R. (Fonds National de Dévelop- 
pement Rural), qui pourra ainsi @financer l’achat 

du tourteau et le stocker dans des entrepôts villa- 
geois, de même que Te sel, le natron, le matdriel 
agricole. 

En ce q~ti concerne ce secteur intensif en gestation, 
un certain avenir semble destine a l’association coo- 
pérative des « emboucbeurs » au niveau du village 
ou du groupe de villages, disposant : 

- d’un magasin d’entreposage des denrées alimen- 
taires (tourteau, farims basses...) et des produits de 
première nécessite : sel, natron, pompes pour déti- 
quage, insecticides, 

- d’un parc de matériel agricole. 
Dès lors il n’y aurait plus lieu de multiplier les 

petites prairies individuelles ; il serait envisagé au 
contraire, la crtation dans les principales zones d’éle- 
vage, de prairies à grandes surfaces destinées a 
îournir le fourrage (en bottes pressées de 100 kg) à 
L~US les cmboucheurs de la localité. 

De telles prairies ont en effet de nombreux avan- 
tages : 

- possibilité d’atteindre un grand nombre d’ele- 
veurs, au lieu du petit nombre actuellement. Ainsi, 
pas de particularisme, une saine émulation entre 
les éleveurs, 

- prix de revient moins élevé que la multiplication 
de petites prairies individuelles qu’il faudrait conti- 
nuellement entretenir à grands frais, 

- suppression de nornbrcux déplacements : tout 
le matériel étant sur place pour l’entretien de la 
prairie, la coupe du fourrage, le stockage et la dis- 
tribution, 

- garantie d’un bon séchage assuré pour une 
conservation d’une durée illimitée dès le debut de 
la saison sechc, 

- transport facile cn bottes pressées, encombre- 
ment réduit, 

- facilité de stockae du fourrage, 
- facilité de distribution : bottes de 100 kg (5 kg 

par bête : 1 botte pour 20 bêtes), 
- pas de gaspillage, aucune perte de fourrage, ni 

sur le terrain, ni à la distribution. 
Un projet est en préparation et sera présenté au 

F.O.N.A.D.E.R. ; le matériel nécessaire envisagE est 
le suivant pour un groupement d’embaucheurs : 

- Tracteur ; 
- Charrue ; 
- Herse en branchages ; 
- Faucheuses ; 
- Rateleuses ; 
- Boudineuses ; 
- Presse à Fourrage (le choix de cette presse doit 

ctre Ctudié avec attention : c’est la machine la plus 
importante de l’entreprise) ; 

- Hangars de stockage du fourrage; 
- Hangars de stockage du tourteau; 
- Sel et natron; 
- Matdriel de clôture ; 
- Véhicules de service ; 
- Camions pour la distribution du fourrage et du 

tourteau ; 
- Logements du personnel, etc. 

V. - MISE AU POINT D’UN SYSTEME D’EN- 
GRAISSEMENT DU BETAIL PONDE SUR LA 
DISTRIBUTION D’UN COMPLEMENT ALIMEN- 
TAIRE : LE TOURTEAU DE COTON 

L’orientation prise par l’agriculture camerounaise 
dans le cadre de la « Révolution Verte B et qui se 
concrétise aujourd’hui par la création par le gouver- 
nement des missions de développement des culuses 
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industrielles (blé au nord, riz dans la plaine des 
Mboums, canne à sucre, etc.), doit pouvoir mettre h 
la disposition des éleveurs dans les 10 ans à venir, 
une gamme varice de sous-produits agro-industriels 
pour l’aimentation de leurs animaux. 

11 appartiendra aux techniciens de mettre au point 
des schémas d’alimentation simples et vulgarisables 
susceptibles de faire bénéficier au mieux ces sous- 
produits à noire élevage. 

Ainsi, dans le contexte agro-industriel du Nord- 
Cameroun, dominé pour le moment par la culture 
du coton, il est apparu particulièrement intéressant 
de mettre au point et de vulgariser un système d’em- 
bouche simple fondé ~LU- la finition à contre-saison 
des jeunes bœeufs dc 3 à 4 ans, par la distribution 
du tourteau de coton. 

L’utilisation du tourteau se justifie ainsi par : 
- la simplicité : n’exige aucune préparation, 
- le prix : le tourteau produit au nord reste depuis 

quelques arme& la denrée la moins chére au Nord- 
Cameroun pour l’alimentation du bétail. 

1) Bases expérimentales du système vulgarisé 
eu Adamaoua 

Le protocole initia! a été mis sur pied à Wakwa 
en 1969 par Philippe LHOSTE et Robert DUMAS. Xl 
fut repris à la Station Fourragère de Wakwa par 
Jacques PIOT en 1971. 

Ce schéma de finition basé sur la complémentation 
sur savane naturelle ayant acquis par sa simplicité 
notre faveur, fut repris par nous-mêmes en vraie 
grandeur sur le terrain au cours d’un essai mené 
pendant la saison sèche 1972-1973 dans le village de 
Ngaoundéré, dans les conditions du milieu. Cet essai 
tirait son intéri+t de son caractkre pionnier : en effet, 
il n’avait pas encore Gté exécuté auparavant. 

Les résultats oblenus dans les conditions aussi 
dures, dominées par l’ambiance de saison sèche (feux 
de brousse), autorisaient d’espérer des performances 
pondérales très correctes pour peu que l’on modifie le 
milieu : qualitÉ du pâturage, réserves fourragères, 
facilité de l’abreuvement. 

1.1. Les animaux 
Un lot de 10 boeufs zébus de race locale, d’âge 

compris entre 3 et 4 ans; intégrés dans un troupeau 
intensif de 50 têtes, sont ~SOI& une heure par jour 
pendant 85 jours pour recevoir le complément ali- 
mentaire (tourteau de coton) distribué dans une auge 
collective en bois de 6 métres, placée dans une petite 
enceinte clôturée avec une auge à pierre à ICcher. 

Pareils animaux sont élevés 2 à 3 ans de plus pour 
être commercialisés, comme nous l’avons vu, à 5-6 ans 
pour un gain pondéra1 variant de 50 à 100 kg. 

Les résultats que nous rapportons dans les tableaux 
ci-dessous sont relatifs à 9 bœeufs, les performances 
du 1@ n’ont pas été prises en considération pour 
des raisons de pathologie. 

1.2. Consommation 
Les animaux sont entretenus dans les conditions 

extensives de saison sèche avec quelques pailles sur 
pied sur brûlis. 

La récolte est faible, les aliments peut-être riches, 
mals une énorme energie de récolte est dépensée. 
Si pendant les premiers jours, le milieu equilibre 
dans une bonne mesure les besoins d’entretien des 
animaux, très vite tout est consommé et la pratique 
nous enseigne qu’il y  a par la suite, une perte rapide 
de poids si un complément alimentaire n’est pas 
dispensé aux animaux. 

Rappelons également que, concernant les exigences 
alimentaires des animaux, les normes « Boudet- 

Rivière » pour les animaux de 350 kg à l’entretien et 
de (très) petits déplacements, ce qui n’est pas le cas 
ici, donnent environ 200 grammes par jour de M.P.D. 

Nous pouvons donc faire comme si tout l’azote de 
la ration devait être apporté par le complément. 
C’est une grosse approximation, mais elle nous paraît 
suffisante. 

La valeur alimentaire du tourteau de coton est 
estimée à 1 UF et 350 grammes de M.P.D. au kg de 
matière sèche. 

Nous donnons ci-dessous les quantités moyennes 
consommées par tête et par jour : 

- 1” à 2’ semaine 130 kg 
- 3’ semaine . . . l,j kg 
- 6’ semaine . . . . . . 2,0 kg 
- 7” à 32” semaine , . , . , 3,0 kg 
- Consommation moyenne par tête 

durant la période de complémenta- 
tion . . . . . 181,0 kg 

1.3. RésuZtats 

1.3.1. Evolution pondérale 

4 janvier 1973 351,4 kg 
29 mars 1973 375,4 kg 
Croît moyen par tête au cours de 

3 mois ,............................. 24,0 kg 
Variation dc poids : gain de poids jour- 

nalier moyen en g/j . 282.3 g 
Ce tableau montre que le but recherché a ét& large- 

ment atteint puisque, malgré les fluctuations de régi- 
me, le poids du bktail s’est accru pour atteindre en 
fin de complémentation les 6,82 p. 100 du poids de 
départ. PIOT a obtenu à Wakwa 8,5 p. 100 pour les 
animaux de même race et de même poids, avec, il est 
vrai, un régime moins poussé, mais en contrepartie 
sur des parcs riches en refus de la saison des pluies 
précédentes et un matériel végétal disponible, compté 
comme faisant environ 0,4 UF et 6 grammes de MPD 
au kilogramme de MS. Quant à LHOSTE, il a obtenu 
avec des animaux identiques des variations de poids 
de plus de 47,9 kg sur savane, graines de coton à 
volonté, minéraux et une réserve de foin de saison 
sèche. 

1.3.2. Données économiques 
a) Coût de l’opération 
Les depenses d’installation sont minimes, donc 

négligeables : il n’y a aucun investissement d’infra- 
structure. Voici les autres postes de dépenses : 

Alimentation : 
- 181 kg/tête pour 9 bceufs à 19 F/kg 30 951 F 
- 1 auge de complémentation 4295 F 
- 1 pierre à lécher . . . 3 510 F 

Coût total de l’alimentation pour les 
9 bœufs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._... 38756 F 

Soit par un bœuf . . . 4306 F 

b) Plus-value apportée à l’animal et calcul dtl béné- 
fice : 

- Valeur d’achat des animaux (piéce) 18 000 F 
- Prix de vente au crochet après trois 

mois de complémentation : 
- Poids moyen de carcasse pantelante : 

186 kg à 180 F/kg . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33480 F 
- Plus-value : 33 480 F - 18 000 F . 15 480 F 

c) Détermination du bénéfice net 
Plus-value/bœuf . . . . . . . 15 480 F 
Coût bœuf . . . . . . . . . . . . . . 4304 F 
Bénéfice net/bœuf : 

15 480 - 4306 F . . . . 11 174 F 
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